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QUI EST 

AUTRE TERRE

Un soutien aux initiatives 
citoyennes qui se bougent 
pour un monde plus juste !
Ces 12 derniers mois, Autre Terre a soutenu 3 initiatives en région liégeoise.

ZAD de la 
Chartreuse

Lutte contre 
la bétonisation 

et la privatisation 
d’un espace vert 

commun 

Les Brigades 
d’Actions 

paysannes
Réseau citoyen d’appui 
à l’agriculture paysanne 
et au mouvement pour 

la souveraineté 
alimentaire

Stop 
Alibaba & co

Front contre 
l’extension 

de l’aéroport 
de Liège



À l’inverse du modèle dominant qui repose sur la concurrence, les initiatives citoyennes 
et l’activisme sont des mobilisations collaboratives et sont destinées à produire des 
changements au niveau sociétal et politique.
Des luttes imbriquées émergent également de « communs » à protéger : socles 

sociaux, justice environnementale, égalité de genre... Leurs revendications peuvent être 
exprimées de manières diverses : manifestations, actions de désobéissance civile, plai-
doyer, campagne de sensibilisation, pétitions. Elles sont parfois, parce que résistantes, 
criminalisées et qualifiées entre autres d’écoterrorisme.
Par la lecture des différents articles que nous vous proposons sur les initiatives ci-
toyennes, vous pourrez découvrir : l’importance de soutenir les luttes et mobilisations, 
les stratégies de résistances et leur complémentarité, la dimension collective et son rôle 
de transformateur. 

NANCY BAPTIST

Espace public
et mobilisations collectives

édito

Au regard des actualités, nous 
pouvons observer que les ac-
tions collectives telles que 
les Soulèvements de la terre, 
les marches blanches pour 
Nahel ou les mouvements 
contestataires en Afrique de 
l’Ouest, émergent d’aspirations 
convergentes : un système à re-
mettre en cause.

23 mai 2015 : marche organisée par la société civile burkinabè qui s’oppose aux OGM 
(organismes génétiquement modifiés) et à la suprématie de Monsanto - une multinatio-
nale qui a le monopole en matière de semences et d’engrais et pesticides chimiques.
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Grâce à son programme « Feed Good », Autre Terre soutient des 
initiatives citoyennes depuis 2 ans. L’ONG appuie des collectifs 
liégeois de manière concrète en répondant à certains de leurs 
besoins tels que le relais d’informations et de plaidoyer, la mise 
à disposition de matériel ou de locaux, la couverture de petites 
factures ou de l’accompagnement humain. 

Pourquoi ce soutien aux initiatives 
citoyennes ?
En tant qu’acteur de l’Éducation à la Citoyenneté Mon-
diale et Solidaire (ECMS), c’est une des missions principales 
d’Autre Terre : contribuer à la construction de sociétés plus 
justes, durables, inclusives et solidaires en suscitant et ren-
forçant l’action individuelle et collective de citoyen·ne·s 
conscient·e·s des enjeux mondiaux et qui s’en sentent 
co-responsables.1 
Historiquement, les avancées sociales ont été acquises par 
des mouvements sociaux et des rassemblements de masse 
mettant la pression sur les dirigeant·e·s politiques. Si au-
jourd’hui les organisations de la société civile, comme Autre 
Terre, veulent participer à un changement sociétal, elles 
doivent faire écho aux mouvements sociaux. Il est question 
de la capacité à susciter un changement et de la légitimi-
té des associations à représenter l’ensemble de la société. 
Ainsi, l’engagement des individus est primordial et doit être 
soutenu. 
Partout dans le monde, des personnes se mobilisent indé-
pendamment des organisations et se regroupent avant tout 
pour une cause spécifique, une lutte concrète qui les touche 
directement. Aujourd’hui, des collectifs s’organisent de plus 
en plus souvent de manière horizontale et organique. Leurs 
mobilisations sont d’une part, complémentaires au travail 
que mènent les organisations de la société civile et d’autre 
part, une source d’inspiration pour ces dernières.
Les luttes contre des grands projets nuisibles qui réussissent 
sont souvent le fruit d’un rassemblement important d’ac-
teur·rice·s de divers horizons aux stratégies diversifiées : 
concertation, plaidoyer, manifestation, désobéissance civile, 

etc. Parmi ces victoires, nous pouvons citer la lutte de Sa-
rayaku, village équatorien dont la communauté résiste aux 
géants du pétrole depuis plus de 25 ans. 
On peut regrouper ces stratégies de résistance selon 
3 grands ensembles : avec, contre et sans le pouvoir légal. 

Pour une complémentarité 
des résistances 

REGARD  

D’AUTRE TERRE

1 https://www.acodev.be/la-cooperation-au-developpement/leducation-a-la-citoyennete-mondiale-et-solidaire
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la question

2  Nous vous invitons à jouer à Dezobeyi – Désobéir, un acte citoyen 
de Quinoa asbl.

RÉ

SIS
TANCE

Avec 
le pouvoir 

Plaidoyer, concertation, pétition, 
manifestations autorisées,  

publlcatlons
Utiliser ce qui est prévu 

par l’État de droit 
pour dialoguer : 
convaincre

SANS 
LE POUVOIR

Initiatives de transition, 
GAC, potagers collectifs, 

coopératives
S’organiser sans envisager 
de rapport aux autorités : 

essaimer

CONTRE 
LE POUVOIR

Désobéissance civile, 
grève, sabotage, 

manlfestation non-autorisée, 
blocage

Modifier le rapport 
de force actuel : 
contraindre

En quoi la complémentarité 
des stratégies est essentielle ?
L’urgence climatique et sociale à laquelle nous faisons face 
exige un changement radical, profond et rapide de nos po-
litiques. Telles que nous le démontrent les dernières luttes 
victorieuses, nous aurions tort de nous limiter à une seule 
stratégie de résistance. De plus, les frontières entre ses 3 
grands ensembles sont floues et poreuses. 
Par exemple, la manifestation peut être légale et autorisée, 
mais elle peut aussi s’accompagner d’une grève. Elle asso-
cie ici la stratégie de convaincre au changement à celle d’y 
contraindre. La ZAD (zone à défendre) de Notre-Dame-des-
Landes était quant à elle une occupation d’un site destiné à 
devenir un aéroport où l’occupation illégale a donné lieu à 
l’expérimentation d’autres modes de vie en autonomie.2

Ces trois grands ensembles de stratégies pour opérer un 
changement global sont complémentaires. En soutenant 
des initiatives citoyennes et des mouvements sociaux, les 
associations s’inscrivent dans des réseaux de résistance stra-
tégiquement efficaces où concertations, oppositions et al-
ternatives concrètes se rencontrent. Ainsi, Autre Terre prend 
part à la lutte pour un monde plus juste et solidaire ! 

L’ÉQUIPE D’AUTRE TERRE
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Qu’est-ce qu’une initiative citoyenne ?

D’entrée de jeu, Stéphane met le doigt sur le vocabulaire. 
Le mot « initiative » convoque un imaginaire positif, une 
volonté de construction et de participation à la vie poli-
tique qui se distingue des mouvements de protestation, 
d’opposition ou de rejet.

Quant à l’adjectif « citoyenne », il indique que l’initiative 
émane de citoyen·ne·s, soit des gens qui possèdent la natio-
nalité d’un pays et y disposent de certains droits et devoirs. 
Pourtant, des initiatives peuvent venir d’ailleurs, notamment 
de personnes qui n’ont pas le statut de citoyen comme les 
sans-papiers ou les jeunes en lutte pour le climat.

Et les mouvements sociaux ?
Le mouvement social est une action intentionnelle et col-
lective visant à favoriser un changement social, ou à s’y 
opposer. Ces mouvements ont toujours existé, mais sont 
théorisés tardivement au cours du 20ème siècle. Ils dé-
signent alors surtout les organisations institutionnalisées 
telles que les syndicats, partis ou coopératives. 
Dans les années 60-70, on parle de « nouveaux mouve-
ments sociaux » pour caractériser des luttes écologistes, 
féministes ou antiracistes, les distinguant ainsi de la lutte 
« capital-travail ». L’organisation de ces « nouveaux mou-
vements » est davantage informelle, décentralisée et ho-
rizontale. Le terme « nouveaux » met cependant un voile 

Pour en savoir plus sur la capacité des initiatives citoyennes à induire un 
changement social, nous sommes allés à la rencontre de Stéphane Jonlet, 
sociologue et animateur chez Peuple & Culture. 

AVIS

DE L’EXPERT

Faire mouvement
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sur les mouvements qui fonctionnaient indépendam-
ment des institutions tels que les mouvements anticolo-
niaux actifs depuis plusieurs siècles.

Quels sont les liens entre mouvements sociaux 
et associations ?
Aujourd’hui, même si certains mouvements sociaux vivent 
en dehors du champ associatif, il existe de nombreuses in-
tersections et collaborations avec les associations. Les as-
sociations peuvent apporter du soutien aux mouvements 
sociaux ou relayer leurs revendications dans un langage 
plus politique ou juridique. Elles peuvent aussi jouer une 
fonction d’encadrement. En Belgique francophone, le 
secteur associatif est grand et davantage subventionné 
par les pouvoirs publics que dans les pays voisins. Cela 
permet de canaliser des révoltes potentiellement incon-

trôlables et de les diriger vers des formes plus facilement 
gérables par les pouvoirs en place comme des pétitions, 
manifestations encadrées ou négociations. 

Quel est l’apport des mouvements sociaux ?
À la télévision ou dans les journaux, on retrouve un récit 
de progrès social non représentatif de la société dans son 
ensemble, car il est surtout établi par des experts poli-
tiques, académiques, etc. Il est précieux que les mouve-
ments sociaux fassent irruption dans le débat public pour 
que d’autres points de vue soient pris en compte. 
Tout change à partir du moment où on dit « nous », c’est le 
début d’un nouveau récit. Quand on commence à penser 
à partir de notre position et à affirmer ce que « nous » es-
timons juste et désirable, alors nous dessinons des lignes 
différentes de celles définies par ce qui est « au-dessus de 
nous », les autorités ou les institutions. 
Dès lors, certains mouvements défient les autorités et les 
lois pour défendre ce qui leur semble juste. Par exemple, 
en bloquant TOTAL, les activistes bravent la Loi qui per-
met notamment à des multinationales d’engranger des 
profits plantureux alors qu’elles détruisent des vies et des 
écosystèmes. En d’autres mots : « vos lois sont immorales, 
ma délinquance a des principes » (Keny Arkana). La déso-
béissance civile entend ainsi défendre le bien commun 
face aux lois qui favorisent surtout les intérêts privés. 

  PROPOS RECUEILLIS PAR LAURA DEFLANDRE 
ET AMANDINE LEJEUNE 

Tout change 
à partir du moment 
où on dit « nous », 

c’est le début 
d’un nouveau récit.

1 200 activistes ont bloqué le site de Total Energy à Feluy durant 48 heures en octobre 2022 - www.code-rouge.be - photo © Eric de Mildt
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F in 2022, La Kimpavita a clôturé avec succès la troi-
sième édition de son festival éco-féministe. De 
la première édition, qui contribuait à mettre les 
femmes en avant, celui-ci est devenu rapidement 

un évènement culturel « engagé » et qui aujourd’hui 
s’assume en tant que festival féministe et éco-res-
ponsable.

L’initiative a pris de l’ampleur et d’autres pro-
grammations sont prévues toute l’année : labora-
toire d’études féministes, Podcast média militant, 
cinéma engagé et conférence-débat.

Afin d’amorcer des changements à plus grande 
échelle, des événements culturels et artistiques 
en régions et à l’international sont prévus pour 
rencontrer des publics différents et dynamiser 
la création de synergies entre les militant·e·s du 
continent.

Le climat politique actuel au Sénégal et la 
désinformation sur les questions de genre 

accentuent les crispations et conno-
tations négatives sur le féminisme. 

Aujourd’hui, le réseau féministe 
sénégalais est de plus en plus 
riche mais les militant·e·s sont 
menacées et ont peur de se 
dévoiler. 

Dans ce contexte, la Kimpavita 
fait le choix d’asseoir ses po-
sitions afin de transmettre un 
message fort et opérer des chan-
gements par le pouvoir symbo-
lique de différentes formes 
artistiques. 

 NANCY BAPTIST 

Quand l’art participe à la 
transformation des imaginaires 

ACTEUR 

BURKINABE

Nous avons échangé avec Chloé et Elena, fondatrices de 
« Kimpavita Dakar ». Cette initiative activiste panafricaine initie 
un changement sur le terrain en faveur de l’égalité des genres 
et de la préservation de l’environnement.
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ACTEUR

BELGE sur le terrain 

Les 35 hectares de la Chartreuse permet de connecter 6 quartiers de la ville 
pour le bien-être et le plaisir des liégeois et liégeoises. Le site est dou-
blement classé et abrite une faune et flore variée dont diverses es-
pèces peu communes. 

En 2017, la société MATEXI, l’un des 4 propriétaires du site, lance un pro-
jet de construction de 74 logements de standing en plein cœur du parc. 
Un groupe de riverain·ne·s s’organise et crée le collectif UADC pour 
défendre le parc. Ce groupe d’une dizaine de personnes qui se pré-
sentent comme « des citoyens responsables, actifs et surveillants 
des biens communs » parvient à mobiliser 5000 personnes. 
Le collectif freine le projet jusqu’en 2022 lorsque, malgré la 
résistance, la société annonce le début des travaux.

Le UADC fait alors appel à d’autres collectifs comme Oc-
cupons Le Terrain et une ZAD3 est créée sur le site pour 
empêcher sa destruction. Des zadistes venant de tous 
horizons y resteront 8 mois et construiront un véritable 
village dans le parc avec l’appui des riverain·ne·s. D’après 
Valérie, il y avait des zadistes ou « gardiens de la nature » 
gérant la construction du village, d’autres « logisticiens » 
qui lançaient des actions pour mobiliser la population. 
« On s’organisait ensemble pour donner une réponse 
commune en fonction des dernières nouvelles, c’est un 
moment que je n’oublierai jamais » explique-t-elle. 

Grâce à cette importante mobilisation, une décision est prise 
en septembre 2022 « MATEXI ne construira pas sur le site à 
condition que les zadistes s’en aillent ». C’est une victoire pour le 
collectif et pour toutes les personnes qui pourront profiter de cet 
espace et imaginer ensemble d’autres futurs possibles pour le Fort et 
le Parc de la Chartreuse. 

EVA FERNÁNDEZ TENDERO 

((ré)) actioncitoyenne 
à la Chartreuse 

Nous partons à la rencontre de Valérie Fourré, membre 
d’Un Air De Chartreuse (UADC), un collectif qui se bat pour 
la sauvegarde du bois de la Chartreuse, l’un des derniers 
poumons verts de Liège.

3  ZAD (Zone A Défendre) est un acronyme utilisé pour désigner des espaces occupés par des activistes, dans le but de s'opposer à des projets de construction 
jugés néfastes pour l'environnement. 

  
Plus d’infos : https://chartreuse-liege.be/ et https://occuponsleterrain.be/2023/04/15/retour-
sur-une-victoire-pour-la-preservation-dun-espace-vert-la-lutte-pour-la-chartreuse/
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Depuis sa création en 2011 avec l’appui d’Autre Terre, le 
réseau facilite le dialogue entre les producteurs, les 
transformateurs, les consommateurs et des struc-
tures d’appui et de recherche pour l’adoption de 

l’agroécologie comme modèle de production de réfé-
rence au niveau national. Pour cela, le CNA bio a mis en 
place 6 cadres de concertation des acteurs de l’Agri-
culture Biologique et Agroécologique dans plu-
sieurs régions du pays pour échanger autour des 
questions comme la disponibilité des intrants 
(matières organiques, semences, biopesticides), 
les difficultés de commercialisation ou les 
stratégies de mobilisation de la population.
Le réseau réalise aussi un important travail 
de plaidoyer pour mettre en place un dis-
positif législatif et règlementaire favorable 
à l’épanouissement d’un modèle agricole 
basé sur la souveraineté alimentaire et les 
systèmes alimentaires localisés. Ces derniers 
sont moins dépendants du commerce inter-
national et permettent de mieux s’adapter à la 
crise climatique et sécuritaire qui ne cessent de 
s'aggraver.
Les producteurs sont à la base de ce modèle et grâce 
au travail du CNA bio plus de 800 producteurs ont 
été formés et 120 certifiés BIO-SPG4. Ils produisent au-
jourd’hui des aliments de qualité, libres d’engrais chimiques 
et de pesticides contribuant à la restauration des terres et au 
respect des ressources naturelles. 

 EVA FERNÁNDEZ TENDERO 

Le CNA BIO, un réseau  
de plaidoyer et de soutien  
aux acteurs l’agroécologie 

FOCUS 

PARTENAIRE

Le Conseil National de l’Agriculture Biologique (CNA bio) 
est un réseau burkinabé de promotion de l’Agroécologie et 
de l’Agriculture Biologique qui regroupe actuellement plus 
de 100  membres, dont des producteurs individuels, des 
organisations de producteurs OP, des associations et des 
ONG nationales et internationales.

4 BIO- SPG: https://www.cnabio.net/le-biospg/



BURKINA
FASO

Kaya

Soutenez-les 
www.autreterre.org

72.000
litres

de bio-pesticides 
produits 

Les objectifs du CNA Bio et d’Autre Terre 
  Créer un cadre de concertation entre les acteurs actifs dans 

l’agroécologie
  Contribuer à la création d’un cadre législatif et réglementaire 

120 
producteurs 

et productrices 
certifié·e·s 

SPG

focus

1
boutique 

éco-bio et 1 unité 
de transformation 

créées 
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AUTRE TERRE  

EN RÉSEAU

Le ReSAP est un réseau informel regroupant des associations, 
des ONG et des organisations paysannes. Il soutient l’agriculture 
paysanne et la souveraineté alimentaire au travers d’actions et 
de mobilisations collectives.

Autre terre se bouge avec  
le Réseau de Soutien à l’Agriculture 
Paysanne (ReSAP) !

Ces mobilisations  
replacent la lutte  

pour l’agriculture paysanne 
et la souveraineté alimentaire 

dans l’agenda politique  
et médiatique.  

Un RDV phare : La journée internationale 
des luttes paysannes
Le 17 avril 1996, 19 paysans du mouvement des sans-terre au 
Brésil étaient assassinés par des tueurs à la solde de grands 
propriétaires terriens. En mémoire de leur combat, le mou-
vement paysan international La Via Campesina fait du 17 avril 
la « Journée internationale des luttes paysannes ». Chaque 
année des actions de solidarité avec les paysan·ne·s sont me-
nées aux quatre coins de la planète.
À cette occasion, le ReSAP organise des mobilisations de-
puis une dizaine d’années en Belgique. Ces actions sont une 
opportunité pour les mouvements paysans et leurs allié·e·s 
d’apporter un soutien à des luttes concrètes pour la protec-
tion des terres agricoles et contre des projets destructeurs de 
l’agriculture paysanne et nourricière.
Ces trois dernières années, nous avons lutté ensemble contre 
l’extension de l’aéroport de Liège sur des terres cultivées, 
l’accaparement des terres par Colruyt et l’implantation d’une 
nouvelle méga-usine de production de frites industrielles par 
l’entreprise Clarebout à Frameries ! 

 AMANDINE LEJEUNE 



connexion

Bella Ciao
Qui n’a jamais entendu ou chanté Bella Ciao ? Clairement 

associé aux luttes antifascistes de la seconde guerre 
mondiale, ce chant protestataire puise ses origines dans la 

tradition orale et ne cesse de s’adapter, de vivre et de porter 
les luttes sociales dans le monde.

FEE(D)L 

GOOD

Dans les premières traces écrites, deux versions coexistent déjà : l'une faisant hommage 
aux Mondina, ces femmes italiennes qui travaillaient dans les rizières et dont la révolte a 
conduit à la loi limitant le travail à 8 heures par jour en 1908 et l'autre, le chant des partisans. 
(Re)prenons connaissance de ce dernier et souhaitons-lui encore de nombreux petits, 
pour que la lutte continue !

> Version des partisans de 1952

Una mattina mi sono svegliato,

O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,

Una mattina mi sono svegliato,

E ho trovato l'invasor.

O partigiano portami via,

O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,

O partigiano portami via,

Che mi sento di morire.

E se io muoio da partigiano,

O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,

E se io muoio da partigiano,

Tu mi devi seppellir.

E seppellire lassù in montagna,

O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,

E seppellire lassù in montagna,

Sotto l'ombra di un bel fior.

Tutte le genti che passeranno,

O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,

E le genti che passeranno,

Mi diranno «che bel fior ».

Quest'è il fiore del partigiano,

O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,

Quest'è il fiore del partigiano,

Morto per la libertà.

> Traduction
Un matin, je me suis réveillé,
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,
Un matin, je me suis réveillé,
Et j'ai trouvé l'envahisseur.
Hé ! partisan emmène-moi,
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,
Hé ! partisan emmène-moi,
Car je me sens prêt à mourir.
Et si je meurs en partisan,
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,
Et si je meurs en partisan,
Il faudra que tu m'enterres.
Que tu m'enterres sur la montagne,
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,
Que tu m'enterres sur la montagne,
À l'ombre d'une belle fleur.
Tous les gens qui passeront,
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,
Et les gens qui passeront,
Me diront « Quelle belle fleur ».
C'est la fleur du partisan,
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao,
C'est la fleur du partisan,
Mort pour la liberté.
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NEWS 

 INFOS 

L’Autre Semaine : Belgique, Burkina Faso, Pérou
Une fois par an, toute l’équipe d’Autre Terre se re-
trouve à Herstal pour « L’Autre Semaine ». Beaucoup 
de moments forts ont permis de mettre en avant 
toute la richesse et la diversité de chacun·e des col-
lègues. Durant ces deux semaines, nous avons no-
tamment travaillé sur notre plan stratégique, sur les 
questions de genre en Afrique et au Pérou, et avons 
visité Liège avec un regard décolonial. 

2 jours entre 3 ONG : Humundi (SOS Faim) –  
Ile de Paix – Autre Terre
En juin, les partenaires « SIA » se sont rencontrés en 
résidentiel afin de se recentrer et faire émerger de 
nouvelles synergies pour leurs projets. En plus de 
riches rencontres informelles, nous avons échangé 
sur différentes thématiques : systèmes alimentaires 
durables, décolonisation dans la coopération, ap-
proche Nexus (humanitaire-développement-paix) 
et système de suivi de projets.

Un samedi chez Vent de Terre avec les Brigadistes 
d’Actions Paysannes 
Cet été, nous sommes venus donner un coup de 
pouce à Tilff au bord de l’Ourthe à l’équipe de Vent 
de Terre. Au programme, plantation de courges 
et maïs, discussion sur les moyens d’agir pour dé-
fendre les terres agricoles menacées par le béton, 
jus de fruits de la ferme et désherbage des haies et 
groseillers.



action !

FESTI’FAL
festival ardemment antiraciste
samedi   0 sept 2023 3
au centre poly-culturel resistances

411 - 15 jonruelle                000 Liege

infos : info@cpcr.be - 04 227 06 10 

à partir de 12H00
prix recommandé : 5€
gratuit pour les enfants
et les personnes sans papiers

village associatif
visite guidée
ateliers animés
table ronde 
avec animation 
par la ligue d’impro
concert avec :concert avec :
zouz
sans allure
kraktakara

Festival Ardemment 
Antiraciste
Samedi 30 septembre, le Centre Poly Culturel Résistances de 
Liège vous accueille dès 12h avec une multitude d’activités : 
visite guidées, table ronde, concert… 

  
Plus d’infos : www.peuple-et-culture-wb.be 

Brocante Terre
La traditionnelle brocante Terre soufflera sa 64ème bougie le 
6 et 7 octobre prochain ! Nous vous donnons rendez-vous au 
zoning des Hauts-Sarts le vendredi soir dès 18h à 21h pour la 
brocante des objets de brocante de Terre et le samedi de 7h 
à 16h où nous attendons près de 500 exposants. 

  
Plus d’infos : www.brocanteterre.be 

Journée de l’Alimentation  
durable et inclusive
Jeudi 19 octobre, La MAdiL (Maison de l’Alimentation durable 
et inclusive de Liège) organise une journée vitrine des multi-
ples actions menées à Liège en faveur d'une alimentation + 
saine, + durable et + inclusive. Au programme : animations, 
balades, ateliers, dégustations... ouvert·es à toutes et tous 
avec une attention particulière pour les publics scolaires et 
les personnes précarisées ! Une journée pour bousculer ses 
méninges et ses papilles…

  
Plus d’infos et inscriptions : www.madil.be 

devenir 
bénévole
L’implication de nombreux 
volontaires est indispensable 
pour réussir les divers événe-
ments organisés par Autre Terre.

+32 4 240 68 46

Agenda
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Retrouvez-nous sur  www.autreterre.org

Festival 
AlimenTerre 2023 

à Liège
Le festival de films documentaires 
revient du 11 au 15 octobre en cité 

ardente. Cette année, il sera question de 
défenses des terres, de climat, de genres, 
de luttes décoloniales… De quoi débattre 

et échanger après les projections ! 
Le festival vous réserve une 

nouveauté : la pièce de théâtre 
Hors sol le vendredi 

13 octobre au Beau-Mur.

Autre Terre Magazine
est une publication destinée

à promouvoir l’économie sociale et 
solidaire à travers des initiatives ainsi 
que des réflexions du Nord et du Sud.

Abonnement gratuit
sur simple demande 

Autre Terre,
4e avenue, 45

4040 Herstal – Belgique
T +32 (0)4 240 68 48
E info@autreterre.org


